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Editorial 
 

Se connaître, s'écouter, à travers les contacts 

de personne à personne. 

 

L'Association organise à nouveau cette année, 

en novembre, avec les professeurs des établissements 

secondaires d'Orsay, une présentation de la vie à 

Dogondoutchi dans les classes de seconde. Ces 

interventions s'intègrent dans le programme de 

géographie sur le Sahel : 

 

- à travers les voyages que nous avons 

effectués à Doutchi, nous présentons le climat, le relief, 

les cultures et les échanges commerciaux du Niger... 

- à partir de la coopération à base de micro 

crédits initiée par Orsay dès 1992 avec le travail sur 

place de l'A.F.V.P.(Association  Française des 

Volontaires du Progrès), nous montrons l'importance du 

crédit à un coût accessible pour le développement 

économique d'un pays : 4 exemples concrets sont 

présentés dans une vidéo.    

  L’irrigation permet les cultures de contre-saison 

 

A l'issue de ces commentaires de voyage, nous proposons aux élèves de seconde qui le souhaitent de correspondre 

avec des lycéens de Doutchi pour amorcer une meilleure connaissance de leurs modes de vie si différents. 

Toujours dans l'esprit d'une meilleure connaissance réciproque, quelques jeunes de la région sont allés à Doutchi cet 

été, et nous avons pour 1999 des projets de voyage : 

– en février, quelques membres de l'association d'Orsay iront à Doutchi rencontrer les groupements qui développent 

des projets à partir des micro-crédits. 

– en avril, nous espérons monter un voyage de quelques membres de notre association jumelle à Doutchi, afin qu'ils 

découvrent enfin Orsay. Nous ne manquerons pas de faire appel à vous pour les accueillir et leur faire connaître Orsay. 

 

Jean-Louis BOY-MARCOTTE 

 

 

NIGER 

FRANCE 



Petite présentation du Niger 
 

 Nous présentons ici le Niger d’un point de vue géographique. Dans le prochain numéro, un article traitera de son 

histoire. 

 

 Le Niger est situé au Nord de l’Afrique de l’Ouest, en pleine zone sahélienne. Il tire son nom du fleuve Niger qui 

traverse le sud-ouest du pays. Avec 1 267 000 km² (2.3 fois la France) pour neuf millions d’habitants, le Niger apparaît comme 

un pays vide. Néanmoins, la population est concentrée dans le quart sud du pays (15 ha/km²). De plus, cette population croît 

rapidement (environ 3% /an). 

 

 Le Niger est situé dans une des régions les plus chaudes du globe. Le sud est de climat sahélien avec une longue saison 

sèche de 9 mois et une saison humide de mai-juin à octobre. Les précipitations qui atteignent 600 mm dans la capitale, 

diminuent rapidement vers le Nord. Le fleuve Niger est la seule rivière permanente du pays. Les affluents du fleuve Niger sont 

tous temporaires, s’écoulant souvent violemment pendant la saison des pluies. Très souvent, l’eau des précipitations n’atteint 

pas le fleuve, mais forme des mares jusqu’à son évaporation. 

 

 Dans le Nord, l’Aïr, le seul massif montagneux du pays s’élève à 2000 m. Sinon, le relief est peu accentué. De ce fait, 

le paysage est souvent monotone. 

 En remontant vers le Nord, la végétation passe de la savane (graminées au sol et arbres) à la steppe arborée d’épineux, 

puis à la steppe herbeuse et au désert où seules quelques oasis subsistent. 

 

 La population vit à 90% en zone rurale. Une quarantaine de centres urbains, situés principalement au sud, reçoivent la 

quasi-totalité des infrastructures du pays. 

 La population est répartie en différentes ethnies. Les Songhaïs et les Djermas au sud-ouest, les Haoussas au centre et 

les Kanouris à l’Est forment la population sédentaire. Les Touaregs au Nord et les Peuls au sud sont traditionnellement 

nomades ou récemment sédentarisés autour des villes. Les Haoussas sont majoritaires. 

 L’émiettement culturel a favorisé l’essor du français comme langue nationale. Celui-ci n’est cependant compris que de 

la minorité scolarisée (environ 25% à l’école primaire). 

 

Nouvelles du projet de décentralisation au Niger. 

 
Le projet de décentralisation administrative, calqué sur 

le modèle français, tient néanmoins compte des réalités 

locales et nationales, traditionnelles, géographiques et 

budgétaires. C’est ainsi que le législateur a renoncé à 

ériger en communes les petits villages isolés, création qui 

aurait conduit  à une situation ruineuse et inefficace dans 

plus de 700 communes ! Sont érigées en Collectivités 

territoriales des Régions, des Départements, et des 

Communes. Chacune de ces collectivités jouit de la 

personnalité morale et dispose de l’autonomie financière. Il 

est donc prévu : 

 

 la mutation des 7 départements en 7 régions. 

 celle des 36 arrondissements en 36 départements. Ces 

derniers seront divisés en circonscriptions 

administratives d’encadrement des communes. 

 le maintien des 21 communes existantes, et la création 

de 24 nouvelles communes urbaines et de 27 

communes rurales, soit au total 72 communes. 

 Niamey est érigée en communauté urbaine. 

 

Toute commune atteignant 100 000 habitants pourra 

être scindée en plusieurs communes au sein d’une 

communauté urbaine. 

Les conseillers régionaux, départementaux et 

communaux seront élus pour 4 ans, au suffrage universel 

direct, au scrutin de liste avec représentation 

proportionnelle. Leurs présidents (ou maires) et leurs vice-

présidents (ou adjoints) seront élus par les conseillers, dès 

la première séance de chaque Conseil. 

 

Sont éligibles : les Nigériens des deux sexes, de 25 ans 

révolus, jouissant de leurs droits civiques. Les députés des 

circonscriptions correspondantes sont éligibles. Les 

députés non élus et les chefs traditionnels (sultan, chef de 

province, de canton, de village, de quartier ou de tribu) des 

circonscriptions respectives sont membres de droit des 

Conseils correspondants, avec voix consultative. 

 

Les attributions financières de ces collectivités 

territoriales sont approximativement les mêmes qu’en 

France. Il serait trop long d’entrer dans les détails de la loi. 

 

Aux dernières nouvelles, la date des élections locales, 

préalablement fixée au 28 novembre 1998, est reportée au 

mois de février 1999 ! 

 

Les Collectivités territoriales et associations 

françaises, les Organisations de Solidarité Internationales 

(ex-O.N.G.) attendent cet événement depuis longtemps, 

pour avoir enfin des interlocuteurs stables et représentatifs. 

Puissent-ils ne pas être déçus une fois encore ! 



Comment ça marche, les "micro-crédits" ? 

 
L'opération mise en place à Dogondoutchi par notre association avec l'aide sur place des Volontaires du Progrès s'adresse à des groupements de personnes qui ont en commun un 

projet de développement et décident de s'organiser et d'être solidaires pour sa réalisation. (ex. : 25 femmes qui ont décidé de fabriquer artisanalement et de vendre de l'huile d'arachide). Les 

partenaires sont : le "programme "– le "groupement" - les  "membres". Elle fonctionne sur le système des micro-crédits, qui permet au groupement de transformer par étapes (ex. : 10 cycles 

de 4 mois) en capital propre le capital emprunté au départ . 

 

PROGRAMME  GROUPEMENT  MEMBRES INDIVIDUELS  

1er cycle : 

      prêt:10 000 FF 

 

 

 

capital : 0 FF 

 

emprunt : 10 000 FF 

  

   Le Programme prête 10 000 FF au Groupement. 

.  Celui-ci  prête à chaque membre 400 FF. 

 

 

 

 

 

Remboursement :10 000 FF 
 

 

 

emprunts : 400 FF x 25. 

Remboursements : 

(400+40) x 25 = 11 000 FF 

   Au bout de 4 mois, ils remboursent avec un intérêt  

   de 2,5% par mois, soit 11 000 FF en tout. 

   Le groupement rembourse 10 000 FF au programme... 

 

2ème cycle : 

      prêt: 9 000 FF 

 

 

 

 

capital : 1000 FF 

 

emprunt : 9 000  FF 

  

....et garde les 1 000 F d'intérêt en capital  propre. 

  

 

 

Remboursement :9 000 FF 
 

 

 

emprunts : 400 FF x 25. 

Remboursements : 

(400+40) x 25 = 11 000 FF 

 

 

3ème cycle : 

      prêt: 8 000 FF 

 

 

 

 

 

capital : 2000 FF 

 

emprunt : 8 000  FF 

     A chaque cycle, les membres reçoivent la même  

   somme et la remboursent avec le même intérêt. Le 

   groupement encaisse chaque fois 1 000 FF en fonds  

   propres. 

 

 

 

 

 

Remboursement : 8 000 FF 
 

 

 

emprunts : 400 FF x 25. 

Remboursements : 

(400+40) x 25 = 11 000 FF 

 

 
 et ainsi de suite... 

   

fin du 10ème cycle 
 capital : 10 000 FF 

emprunt : 0  FF 

  

autonomie financière 

 
Au bout de 10 cycles, le groupement a remboursé sa dette et dispose d'un capital propre égal à la somme empruntée au départ. Il peut alors, soit poursuivre l'opération avec ce 

capital, soit le partager entre ses membres. Il est entièrement autonome du programme. 



 Des nouvelles de "là-bas..." 
 

 
 

– Extraits d'une lettre d'Anne Serrano, 

Volontaire du Progrès à Dogondoutchi : 
 

" A Dogondoutchi le temps est maintenant à la 

récolte des haricots. Les pluies viennent de cesser et on 

peut dire que la récolte a été bonne. Les activités sont donc 

un peu au ralenti parce que les gens sont toujours dans les 

champs mais c'est bon signe"… 

Nous avons commencé à mettre en place les 3 

sites maraîchers et les formations avec l'association des 

emboucheurs"… 

Les dernières réalisations des latrines devraient se 

terminer d'ici 2 mois. Nous sommes actuellement en 

grandes réflexions pour la mise en place du système de 

ramassage d'ordures dans les quartiers. Nous essayons 

d'intégrer les jeunes dans le cadre de ces activités"… 

– Extraits de "Quoi de neuf ?", journal de 

l'AFVP de Doutchi. 
 

" Au mois de juillet, les 14 nouveaux 

groupements appuyés par l'opération sont passés à leur 

3ème échéance du remboursement de leur crédit. La 

précarité de la situation alimentaire rendant les choses très 

difficiles, certains remboursements ont été effectués avec 

du retard, mais grâce aux efforts fournis, ils ont pu être 

réalisés dans des délais raisonnables"… 

" On compte désormais 10 groupements 

autonomes. Un travail de préparation est actuellement 

mené avec l'ensemble des groupements féminins pour 

l'implantation d'une caisse d'épargne et de crédit à 

Doutchi"… 

" Grâce au nouveau financement, trois nouveaux 

sites de culture de contre-saison vont être créés : un dans le 

village d'Ahole pour le groupement de maraîchers 

(hommes et femmes), un à Kukabokoy (hommes et 

femmes) et un à l'initiative des femmes du quartier de 

Bagdad à Doutchi"… 

" La campagne d’alphabétisation 97/98 qui a 

démarré en janvier 1998 s’est achevée en avril/mai selon 

les cas. En effet, 12 instructeurs ont donné des cours dans 

16 classes. Après 3 ou 4 mois de cours, les auditeurs et 

auditrices ont suivi, comme en début de campagne, un test 

pour évaluer la progression de leurs niveaux en calcul, en 

lecture et en écriture. Le 30 juillet 1998, des récompenses 

en nature ont été données aux instructeurs, auditeurs, 

auditrices, classes et groupements selon le niveau de 

progression et la motivation"… 

..................................................................................................................................................................................................... 

 Venez nous rejoindre pour élaborer des projets 

 

BULLETIN D'ADHESION à l'association "ECHANGES AVEC DOGONDOUTCHI-NIGER", A envoyer à l'adresse suivante  

:  "3, sentier du champ des cordes, 91400 ORSAY"   accompagné d'un chèque du montant de la cotisation annuelle; soit 100F 

minimum (50 F pour les jeunes, chômeurs, RMI) 

NOM :       PRENOM : 

ADRESSE :      TEL : 

Extraits d'une lettre d’ 

El Hadj Bello, 

président de 

l'association Echanges 

avec Orsay : 

 


